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L
es psys, la psyché, les psychos et leurs avatars sont désormais des sujets et des 
objets médiatiques. Les jouM1aux, la télévision. les livres, pOUl' ne se contenter 
que d'objets médiatiques de l'ordre du réel\ leur offrent des scènes qui, si 

elles ne sont pas nouvelles, se sont multipliées en diversifiant les interactions poten­
tielles avec d'autres scènes, plus ou moins primitives et peuplées d'autres acteurs. Ce 
dossier se propose d'en regarder quelques-unes avec des outils où il sera évidem­
ment question de représentations sociales et de leur construction, Cependant, afin 
de diversifier notre mode d'approche de ces scènes médiatiques, nous avons convo­
qué des spécialistes des différents médias en cause pOUl' passer quelques-uns de ces 
objets au crible, Anne-Laurence Lé porte son analyse sUl~ précisément. une figure 
médiatique: Boris Cyrulnik, à travers un de ses modes d'intervention, récrit. Elle 
montre comment les récits du " pape de la résilience» déploient ses métaphores liant 
le lecteur., l'auteur et le contenu, en nous interrogeant, bien évidemment. sur IcUl'S 

vertus (auto-)thérapeutiques4• Igor Babou s'intéresse à la télévision qui fait entrer le 
cerveau dans la salle à manger ou le salon des patients. Les oppositions culturelles, 
historiques, épistémologiques entre le biologique et le conceptuel.l'organc et la pen­
sée sont clairement les moteurs du fonctionnement des émissions. Cependant, les 
émissions montrent, non moins clairement, les logiques sociales de légitimation à 
l'œuvre entre les scientifiques et leurs institutions et la télévision. Sophie Sendm 
nous plonge dans l'univers d'un best-seller: Les portes de la perceptioll d'Aldous Hux­
ley, De DOllovan S braill de Kurt. Siodmack (194:l) à Mail âme dallS un bocal de Per­
Christian Jersild (2001), la littérature du cerveau a produit de nombreux romans 
ficscientifiques5, Le livre d'Huxley, familier connne d'autres au public des années 
1968-706, sa spécificité et son intérêt résident dans ses conditions de pl'Oduction : un 
auteur devient cobaye et les lecteurs sont conviés à une expérience quasi-live. En 
somme, les oppositions représentationnelles et scientifiques à l'œuvre dans les émis­
sions de télévision se donnent à lire en direct pour les lecteurs. Si les dispositifs mé­
diatiques analysés par Anne-Laurence Lé, Igor Bahou et Sophie Sendra livrent des 
interl'Ogations, le théâtre peut se peM11eUre de se présenter comme un dispositif d'in-
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terrogations sociales se nourrissant de ces interrogations. Dominique Paquet, auteure 
de la Double vie de Félida, retrace, en exploitant les écrits du Docteur Azam (1858), une 
expérience décisive SUI' le chemin de la compréhension de l'hypnose et multiplie les 
niveaux d'interprétation et d'interrogation SUI' la question qui nous occupe: en tant 
qu'état de conscience modifié, nous sommes bien là dans l'opposition culturelle, his­
torique, épistémologique lorsque le cerveau entre en scène. Mais nous sommes pré­
cisément à un moment historique, un moment où la question change de nature. Et 
nous y sommes par récurrence: c'est-à-dire que nous, nous en sommes au cinquième 
acte. Ce qui fait que, immanquablement, l'auteure et la spectatrice endossent, avec la 
comédienne, le costume de F élida. Les interrogations prennent alors corps. Ce corps 
bien réel du comédielP, Isabelle Smadja propose de le visiter dans des pièces contem­
poraines qui l'introduisent dans l'hôpital psychiatrique. S'il est difficile de juger de 
l'impact populaire ou simplement représentationnel de ces pièces, elles portent aussi 
témoignage d'un questionnement social. Le paroxysme du corpus réuni par Isabelle 
Smadja est atteint avec la figure du fou. La folie du théâtre n'est rien à côté du théâ­
tre de la folie, voire du monde de la folie et, donc, de la folie du monde. Mais alors 
qu'en est-il de celui qui décide des bomes, des limites entre un état et l'autre, qui en 
apprécie les relations et de celle qui nourrit ses décisions: la science. Plusieurs pièces 
du répertoire mettent directement ce ([ psy D en scèneS. En concentrant son regard 
sur les figures que prelUlent ensemble le fou et le savant, Michel Valmer démontre que, 
si la littérature est un outil qui permet de comprendre les différentes représentations 
sociales et leur interprétation, ([ la volonté humaine, sans cesse renouvelée, de (re)pen­
sel' le monde, de le (re)définil; de le transcender D9 trouve, dans le théâtre, un lieu d'ex­
pél'Îmentation dont le résultat est donné par la pièce de Georges Feydeau: Oll purge 
bébé devenant ainsi la métaphore théâtrale du symptôme nietzchéen : ([ Heureuse­
ment qu'on a l'ait pour ne pas mOlll'Îr de la science D. 

La question de la valeur scientifique à accorder aux exposés cliniques ouvre la par­
tie varia de cette livraison, qui est consacrée à des dispositifs cliniques concernant 
des techniques thérapeutiques comme le psychodrame ou des ateliers d'expression 
et des questionnements autour de l'empreinte, à partir de la dramaturgie, de la psy­
chopathologie de l'exclusion et des interventions à l'université et à l'hôpital. Dans 
la tourmente que connaissent la psychologie et la psychanalyse actuellement. on se 
réjouit de leur actualité et de leur présence à la lecture de ce numéro. 


